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Résumé: 

L’objectif de cette recherche était de contribuer à la valorisation de la plante médicinale Luffa cylindrica (L.) M.J. Roem de la famille 
cucurbitaceae utilisée en médecine traditionnelle dans le traitement du diabète de type 2 au Bénin. Un extrait hydro éthanolique et 
un extrait aqueux ont été réalisés. La caractérisation phytochimique de ces extraits a pris appui sur des méthodes classiques. Les 
polyphénols, les flavonoïdes et les tanins ont été dosés. L’activité antiradicalaire est réalisée à partir du test du DPPH.  Le résultat du 
screening phytochimique a révélé la présence d’alcaloïdes, de flavonoïdes, de tanins galliques, d’anthocyanes et de sucres réducteurs. 
La concentration des polyphénols de l’extrait hydro éthanolique et de l’extrait aqueux sont respectivement 0,09 mg/ml et 0,1mg/ml. 
La concentration des flavonoïdes dans les deux extraits sont de 0,03mg/ml pour l’extrait hydro éthanolique et 0,01mg/ml pour 
l’extrait aqueux. S’agissant de la concentration des tanins, elles sont de 0,1mg/ml pour l’extrait hydro éthanolique et 0,08mg/ml pour 
l’extrait aqueux. L’activité antioxydante réalisée à l’aide du test de DPPH présente une CI50 de 85,33µg/ml de l’extrait hydro 
éthanolique. Cette CI50 obtenue de l’extrait hydro éthanolique évoque une activité antiradicalaire significative . 
 

Mots clés:  : Luffa cylindrica, phytochimie, activité antiradicalaire. 
 
 

Phytochemical characterisation and antiradical activity of Luffa cylindrica (L.) M.J. Roem 
leaves: a plant used to treat type 2 diabetes in Benin 

 
 
Abstract : 

The aim of this research was to contribute to the development of the medicinal plant Luffa cylindrica (L.) M.J. Roem from the 
cucurbitaceae family, used in traditional medicine for the treatment of type 2 diabetes in Benin. A hydroethanolic extract and an 
aqueous extract were produced. The phytochemical characterisation of these extracts was based on conventional methods. 
Polyphenols, flavonoids and tannins were measured. The DPPH test was used to determine free radical scavenging activity. The 
results of the phytochemical screening revealed the presence of alkaloids, flavonoids, gall tannins, anthocyanins and reducing sugars. 
The concentration of polyphenols in the hydroethanolic extract and aqueous extract were 0.09mg/ml and 0.1mg/ml respectively. 
The concentration of flavonoids in both extracts was 0.03mg/ml for the hydroethanolic extract and 0.01mg/ml for the aqueous 
extract. The concentration of tannins was 0.1mg/ml for the hydroethanolic extract and 0.08mg/ml for the aqueous extract. 
Antioxidant activity using the DPPH test showed an IC50 of 85.33µg/ml for the hydroethanolic extract. This IC50 obtained from the 
hydroethanolic extract suggests significant antiradical activity.  
 

Keywords : Luffa cylindrica, phytochemistry, antiradical activity. 

 
 

Introduction 

Le diabète est une maladie chronique qui 

survient lorsque le pancréas ne produit pas assez 

d'insuline ou lorsque l'organisme n’arrive plus à 

utiliser correctement l’insuline qu’il produit ce 

qui entraine une hyperglycémie (OMS, 2021 ; 

Aboh., 2017). Cette hyperglycémie est associée à 

des degrés divers et par des mécanismes encore 

mal connus, au développement de complications 

micro vasculaires et à une augmentation du 

risque cardiovasculaire (Monnier, 2019 ; 

Niamassoumou, 2020). Il existe deux types de 

diabète : le diabète de type 1 et le diabète de type 

2. Le diabète de type 1 se distingue par une 

production insuffisante d’insuline et est 

diagnostiqué particulièrement chez les enfants et 

les adolescents. Ses causes peuvent être dues à 

une prédisposition génétique et aussi certains 

facteurs liés à l’environnement. Le diabète de 

type 2 qui représente la majorité des cas de 

diabète rencontré dans le monde résulte d’une 

utilisation inefficace par l’organisme de l’insuline 

qu’il produit et est diagnostiqué principalement 

chez les adultes. Mais, on observe depuis 

quelques temps une augmentation du nombre de

------------ 
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cas chez les enfants. Les causes peuvent être dues 
à une surcharge pondérale et le manque 
d’activité physique (PEu, 2021). Le diabète est 
une pathologie complexe par ses mécanismes 
physiopathologiques et la genèse de plusieurs 
complications de l’angiopathie qui sont 
fréquentes et chroniques (Picard et al., 2017 ; 
Bouabid, 2020). 
Le nombre de personnes atteintes du diabète de 
type 2 augmente dans le monde et ceci s’explique 
en partie par l’augmentation de l’obésité et de la 
sédentarité presque totale des personnes tout au 
long de la journée (OMS, 2016). En 2019, selon la 
Fédération Internationale du Diabète (FID, 2019), 
le nombre d’adultes diabétiques avoisinais 463 
millions dans le monde.  
Au Bénin, les études ont montré que la 
prévalence du diabète de type 2 augmente ces 
dernières années. En 2010, cette prévalence était 
estimée à 3% (Mbanya et al., 2010 ; Fagbémi et al., 
2017).  Deux (2) ans plus tard, elle avoisinait 4,2% 
(Djrolo et al., 2012 ; Fagbémi et al.,2017).  
Le stress oxydatif est impliqué dans le 
développement de complications micro et 
macrovasculaires du diabète (Bouabid, 2020). 
Aussi, les diabétiques ont une protection 
antioxydante déficiente qui augmente leur 
fragilité aux dommages oxydatifs et favorise le 
développement des complications diabétiques 
(Bouabid, 2020). 
Cependant, le coût élevé des traitements 
conventionnels du diabète pour les populations 
est un facteur qui stimule l’engouement de ces 
dernières vers les produits de la médecine 
traditionnelle (Agban et al., 2013 ; Dieng et al., 
2017). 
En effet, l’utilisation du phytomédicament 
occupe une place de choix dans le système de 
santé en Afrique (Vitry, 2019). De ce fait, la 
recherche sur les plantes médicinales a gagné une 
grande importance au cours des dernières 
décennies notamment le traitement du diabète 
par les plantes (Grover et al., 2002 ; Mrabti, 2018). 
Bien que certaines de ces plantes aient une 
grande réputation dans la médecine 
traditionnelle, beaucoup restent à démontrer 
scientifiquement (Kolling et al., 2010 ; Mrabti, 
2018). A cet effet, une étude scientifique des 
phytomédicaments utilisés pour le traitement de 
diabète peut fournir de précieuses pistes pour le 
développement des médicaments 
traditionnellement améliorés et de stratégies 
alternatives (Pan et al., 2013 ; Mrabti, 2018). 
Au Bénin, plusieurs plantes sont utilisées dans le 
traitement en médecine traditionnelle du diabète 

de type 2 dont Luffa cylindrica et plusieurs autres 
plantes. Luffa cylindrica a été choisi pour cette 
étude car selon l’étude ethnobotanique sur les 
plantes médicinales réalisée par Assongba et al. 
(2021), cette plante est citée dans le traitement le 
diabète, une pathologie qui prend une part 
prépondérante sur la santé humaine. L'utilisation 
des plantes pour se soigner est une question de 
culture et de tradition. Il est à noter que pour les 
besoins de santé, une frange de la population 
béninoise a recours à la médecine traditionnelle, 
dont les remèdes sont essentiellement à base de 
plantes. Le diabète est aussi pris en charge en 
médecine traditionnelle d’où la nécessité 
d’étudier la phytochimie de Luffa cylindrica, une 
plante utilisée par les phytothérapeutes dans le 
traitement du diabète. Les travaux de Chaurasia 
et al (2011) et de Kazeeem et al (2021) ont montré 
que l’extrait alcoolique et aqueux des feuilles de 
Luffa cylindrica a une activité antidiabétique 
chez les rats rendus diabétiques. 
Selon la littérature, la plante Luffa cylindrica était 
étudiée par plusieurs auteurs pour ses activités 
entrant dans le traitement de diverses actions 
pathologiques : effet oxydatif, anti-inflammatoire 
(Abirami et al., 2011 ; Kao et al., 2012 ; Dubey et 
al., 2015). Ces travaux retrouvés dans la 
littérature ont été réalisés dans différents pays. 
En 2011 Abirami et ses collaborateurs de l’institut 
de l’université Annamalai Nagar ont étudié 
l’espèce sur son aspect pharmacologique. Un an 
plus tard plus précisément en 2012 Kao et ses 
collaborateurs du département de la science et de 
l’alimentation de l’université Taipei Taiwan ont 
aussi mené des études sur Lyffa cylindrica. Dubey 
et ses collaborateurs en 2015 du département de 
pharmacologie, de l’institut de pharmacie, 
l’université Uttar Pradesh, de l’India, ont abordé 
l’effet de l'extrait du fruit de Luffa cylindrica sur 
les marqueurs du stress oxydatif dans la cataracte 
induite par le peroxyde d'hydrogène.  
Cependant aucune étude n’a été faite sur Lyffa 
cylindrica au Bénin. Sachant que les activités 
d’une plante, ainsi que ses composants 
phytochimiques, varient sensiblement selon la 
région géographique, notre étude s’est portée sur 
Luffa cylindrica qui pousse au Bénin. 
L’objectif général de cette étude est de réaliser un 
screening phytochimique. De façon, spécifique, 
déterminer les différents groupes de métabolites 
secondaires, de quantifier leur concentration et 
prouver enfin l’activité antiradicalaire de Luffa 
cylindrica. 
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Matériel et Méthodes 
1. Matériel biologique  
- Plant material: 
Les feuilles de Luffa cylindrica (photo 1) ont été 
récoltées au centre du Bénin précisément à 
Bohicon.  
Ensuite, les feuilles sont séchées à une 
température de 20°C à 25°C et broyées (photo 2 
et 3). 
 

 
Photo 1: Luffa cylindrica (Vigninou, 2022)         
 

 
Photo 2 : Feuilles séchées de Luffa cylindrica   
 

 
Photo 3 : Poudre des feuilles de Luffa cylindrica 
 
- Description de la plante :  
Luffa cylindrica appelé en francais « éponge 
végétal », au Bénin, on appelle en Fon « 
Assangokan, Yovotékan », en Nago « erun, 
kanrinkan », en Yoruba « kankan-ayaba ». Cette 
espèce végétale est une plante annuelle rampante 
constituée des fleurs jaunes (photo 1) et des 
graines de couleurs noires.  

2.Méthodologie 
Le screening phytochimique est réalisé sur les 
deux types d’extrait (aqueux et l’hydro 
éthanolique. A cet effet, la méthode de Houghton 
et Ramann. (1998), modifié par Houngbèmè et 
al., (2014) basée sur les réactions (de coloration et 
/ ou de précipitation) a été appliquée pour 
l’identification de Alcaloïdes, Tanins, 
Flavonoïdes, Anthocyanes, Dérivés quinoniques, 
Saponosides, Triterpénoïdes, Stéroïdes, 
Composés réducteurs, Hétérosides 
cardiotoniques. 
2.1. Recherche des alcaloïdes (Test de 24h) :  

- Test en milieu basique 

On met 5 g de la poudre dans 5 mL 
d’ammoniaque dilué au demi. A ce mélange, on 
ajoute 25 mL d’éther chloroformique et on laisse 
macérer pendant 24 h dans un flacon bouché. Le 
filtrat est séché sur du sulfate sodique anhydre et 
ensuite épuisé avec 5 mL d’acide chlorhydrique à 
5% deux fois de suite. Au filtrat, on ajoute 5 
gouttes de réactif de MAYER. En cas de présence 
d’alcaloïde, un précipité est observé. 
2.2. Recherche des composés poly phénoliques 

(Tanins, Flavonoïdes et Anthocyanes):  
Dans un erlenmeyer, on met 2,5 g de la poudre 
auxquels on ajoute 50 mL d’eau bouillante. Le 
mélange infusé est laissé 15 min sous agitation 
continue, puis filtré. Ce filtrat réparti en 4 
portions servira aux recherches ci-après : 

a-Recherche des tanins 
A la première portion du filtrat, on ajoute 
quelques gouttes de chlorure ferrique à 1%. 
L’observation d’une coloration bleu-foncée, verte 
ou noire indique la présence des tanins. 

- Recherche des tanins catéchiques: 
A 30mL de la seconde portion, on ajoute 15mL de 
réactif de STIASNY et chauffons le mélange au 
bain-marie à 90 °C pendant 15 min. L’apparition 
d’un précipité rose indique la présence des tanins 
catéchiques. 

- Recherche des tanins galliques  
Après récupération du filtrat précédant, celui-ci a 
été saturé d’acétate sodique additionné de 
quelques gouttes de chlorure ferrique à 1%. 
L’observation d’une teinte bleue ou noire indique 
la présence de tanins galliques. 

b- Recherche des flavonoïdes 
A 5 mL de la troisième portion, on ajoute 5 mL 
d’alcool chlorhydrique (réactif de SHINODA) et 
une pincée de poudre de magnésium : c’est la 
réaction de la Cyanidine, dite réaction de 
SHINODA. L’apparition d’une coloration 
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orangée (flavones), rouge (flavonols) ou violette 
(flavonones) indique la présence de flavonoïdes. 

c-Recherche des anthocyanes  
On additionne quelques gouttes d’acide 
chlorhydrique à 5% à 1mL de la quatrième 
portion du filtrat. Ce mélange est ensuite 
alcalinisé par ajout de quelques gouttes 
d’ammoniaque dilué au demi. L’observation 
d’une coloration rouge qui s’accentue et qui vire 
au bleu-violacé ou verdâtre indique la présence 
d’anthocyane. 
2.3. Recherche des dérivés quinoniques (Test de 

24h):  
Dans un erlenmeyer, on a nous mélangé 2mL 
d’HCl à 5 % et 2 g de la poudre. A ce mélange, on 
ajoute 20 mL de chloroforme et on laisse en 
agitation continue le mélange pendant 24 heures. 
Après macération, on ajoute au produit obtenu 5 
ml d’ammoniaque au mélange précédent : c’est la 
réaction de BORN-TRAGER. L’observation de la 
coloration rose ou rouge violacée indique une 
réaction positive.  
2.4. Recherche des saponosides : 
Ils sont mis en évidence par l’indice de mousse 
(IM) qui est fourni par le degré de dilution d’un 
décocté aqueux de la drogue qui, dans des 
conditions déterminées, donne une mousse 
persistante. 
Le décocté de 1 g de poudre est préparé pendant 
30 min dans 100mL d’eau distillée avec une 
ébullition modérée. Le filtrat refroidi puis ajusté 
à 100ml est réparti dans 10 tubes à essais 
(hauteur 16 cm x 16 mm de diamètre) en série 
arithmétique de raison 1/10ème de concentration 
du décocté (successivement 1, 2, 3…, 10 mL de 
décocté). Après ajustement du volume de chaque 
tube à 10 mL avec de l’eau distillée on agite 30 
fois dans le sens de la longueur pendant 15 
secondes (deux agitations par seconde, après 
l’avoir bouché avec le pouce), le tube est laissé au 
repos pendant 15 min. La hauteur de la mousse 
est mesurée. Si elle est supérieure ou égale à 1cm 
dans l’un des tubes, la dilution dans ce tube est 
l’indice de mousse cherché. Elle peut se calculer 
suivant la formule :  

IM= 1000/N° de tube. 
Si l’indice est inférieur à 100 (négligeable). 
2.5. Recherche de triterpénoides et de stéroïdes : 
Pour cette recherche, nous ajoutons à 1 g de la 
poudre, 10mL d’alcool éthylique à 70 °C et nous 
agitons pendant 30 min. A ce mélange, nous 
ajoutons 10ml d’eau distillée puis 2mL d’acétate 
de plomb à 10% à volume égal V/V. Après 15 
min de repos, nous ajoutons au filtrat 2mL de 
solution aqueuse de phosphate disodique à 10%. 

Après 15 min de repos, le filtrat est recueilli dans 
une ampoule à décanter et extrait à trois reprises 
avec 5mL de chloroforme (CHCl3). Les solutions 
chloroformiques sont séchées sur du sulfate de 
sodium anhydre puis divisées en trois portions et 
évaporées à siccité (bain-marie). 

a- Recherche de triterpénoïdes  
La première portion est solubilisée par quelques 
gouttes d’acide acétique. Au mélange obtenu, 
nous ajoutons 3mL d’un mélange (v/v) 
d’anhydride acétique-acide sulfurique. La phase 
chloroformique se colore en rose puis vire au 
pourpre. 

b- Recherche de stéroïdes   
A la deuxième portion, nous ajoutons 2 gouttes 
d’une solution alcoolique à 2% d’acide 
dinitrobenzoïque et 2 gouttes d’hydroxyde de 
sodium à 1N. L’apparition d’une coloration 
rouge pourpre ou rouge au vin indique la 
présence de stéroïdes. C’est la réaction de 
KEDDE (également pour les cardénolides).  
2.6. Recherche des composés réducteurs:  
Le décocté à 10 % est obtenu par ébullition 
modérée pendant 3 min d’un mélange de 50mL 
d’eau distillée et de 5g de la poudre. Après 
refroidissement, le filtrat est ajusté à 50mL avec 
de l’eau distillée. 5mL de filtrat sont introduits 
dans un tube à essai. Après le chauffage au bain-
marie à 90 °C pendant quelques minutes, on 
ajoute 1mL de réactif de Fehling (liqueur de 
Fehling A + liqueur de Fehling B à volume égal). 
On réchauffe le filtrat quelques minutes après. 
L’observation d’un précipité rouge vif indique la 
présence de composés réducteurs. 
2.7. Hétérosides cardiotoniques 
On prépare un extrait à partir de 1g de poudre et 
10 ml d’éthanol à 60° alcoolique et 5ml d’une 
solution d’acétate neutre de plomb à 10%. Porter 
au bain-marie pendant 10 minutes et filtrer. 
Extraire au chloroforme et partager la phase 
organique entre trois tubes à essai, évaporer à sec 
et reprendre avec l’isopropanol. Introduit ensuite 
dans le tube n°1 le réactif de Baljet ; dans le tube 
n°2 le réactif de Kedde et dans le tube n°3 le 
réactif de Raymond-Marthoud. Introduire enfin 
dans chaque tube 5 gouttes de KOH à 5% dans 
l’alcool. La présence de cardénolides se traduit 
par une coloration orange dans le tube n°1 ; 
rouge violacée dans le tube n°2 et violet fugace 
dans le tube n°3. 
2.8. Méthode d’extraction aqueux et hydro 

éthanolique 
 Selon la méthode d’Assanhou et al. (2022). 
Cette méthode consiste à mélanger 50g de la 
poudre dans 500ml de solvants. Ensuite le 
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mélange obtenu est macéré pendant 48 heures à 
l’aide de l’agitateur rotatif. Après 48h de 
macération, le mélange est filtré pour l’obtention 
d’un extrait qui sera consacré à l’étude à une 
température de 25°C. 
2.9. Dosages phytochimiques de l’extrait aqueux 

et de l’extrait hydro éthanolique des feuilles 
de Luffa cylindrica 

a-Dosage des polyphénols totaux : 
La méthode utilisée ici est celle décrite par 
Yizhong et al. (2004) ; Macheix et al. (2005) et 
utilisée par Bocco et al. (2017). Cela consiste à 
préparer séparément dans des tubes à hémolyse 
des solutions constituées de blanc réactif d’étalon 
(acide gallique) et d’échantillon à doser. A 20µl 
d’eau distillé, on ajoute 1ml de chromogène 
constitué de réactif de Folin-ciocalteu c’est le 
blanc réactif.  
A 20µl d’étalon (acide gallique), on ajoute 1 
mLde chromogène : c’est la solution étalon.  
A 20 µl d’échantillon (extrait végétal 
méthanoïque à 1mg/mL, on ajoute 1ml du 
chromogène : c’est l’échantillon.  
Ensuite, chaque solution est agitée à l’aide d’un 
vortex puis après 1 minute de repos, on complète 
à chaque solution 0,5 ml du tampon carbonate de 
sodium (7,5%) et on agite à une seconde fois au 
vortex. Après 30 minutes environ d’incubation à 
température ambiante, l’absorbance des solutions 
d’échantillons et celle des standards (étalon) sont 
mesurés à 760 nm et 620 nm par rapport à la 
solution d’eau distillée représentant le blanc 
réactif.   

b-Dosage des flavonoïdes  
Méthode de Hariri et al. (1991) et utilisée par 
Bocco et al. (2017). 
On dispose d’une solution mère d’étalon 
(quercétine 0,1mg/ml) à partir de laquelle on 
réalise des dilutions successives (0,001 à 
0,03mg/ml) et d’une solution d’échantillon à 
doser (0,005 /µl) préparer à partir de Méthanol 
80%. A 2ml de la solution d’extrait et des 
standards, on ajoute 100µl du réactif de NEU (2-
amino éthyl diphenyl borate). Après agitation au 
vortex, l’absorbance est mesurée à 450nm. 
Chaque expérience est répétée 3fois 

c-Dosage des tanins 
Méthode décrit par Yizhong et al. (2004) ; 
Macheix et al. (2005) et utilisée par Bocco et al. 
(2017) est utilisée. 

On prépare séparément dans les tubes à 
hémolyse des solutions constituées de blanc 
réactif d’étalon (acide gallique) et d’échantillon à 
doser. A 20µl d’eau distillé, on ajoute 1ml de 
chromogène constitué de réactif de Folin-
ciocalteu c’est le blanc réactif. A 20µl d’étalon 
(acide tannique), on ajoute 1ml de chromogène : 
c’est la solution étalon. A 20µl d’échantillon 
(extrait végétal méthanoïque à 1mg/ml, on 
ajoute 1ml du chromogène : C’est l’échantillon. 
Ensuite, chaque solution est agitée à l’aide d’un 
vortex puis après 1 minute de repos, on complète 
à chaque solution 0,5ml du tampon carbonate de 
sodium (7,5%) et on agite à une seconde fois au 
vortex. Après 30 minutes environ d’incubation à 
température ambiante, l’absorbance des solutions 
d’échantillons et celle des standards (étalon) sont 
mesurés à 760nm et 620nm par rapport à la 
solution d’eau distillée représentant le blanc 
réactif. 
2.10. Activité antioxydante de l’extrait aqueux 

et hydro éthanolique des feuilles de Luffa 
cylindrica 

- Test DPPH 
La détermination de l’activité antiradicalaire par 
le test de DPPH est effectuée en utilisant la 
méthode décrite par Molyneux. (2003) ; Dieng et 
al. (2017) et Salhi Najoua (2020) légèrement 
modifiée.  
Une solution éthanolique de DPPH a été 
préparée en dissolvant 4mg de ce produit dans 
100 mL d'éthanol. Ensuite, à 50μL d’extrait à une 
concentration donnée sont ajoutés 950μl de la 
solution DPPH. Les extraits ainsi que la référence 
(acide ascorbique) sont testés à différentes 
concentrations (250 - 125 - 62,5 - 31,25 - 15,62 - 
7,81 μg/ml) ; puis les absorbances sont mesurées 
à 517 nm après 30 minutes d’incubation à 
l’obscurité.  
Trois essais sont effectués pour chaque 
concentration de produit testé. L'activité 
antioxydant liée à l'effet de piégeage du radical 
DPPH˙ est exprimée en pourcentage d’inhibition 
(PI) à l’aide de la formule suivante : 

PI = 100(A0-A1)/A0 ; 
A0 : absorbance DPPH ;  
A1 : absorbance échantillon. 
La CI50 (concentration de l'échantillon nécessaire 
pour neutraliser 50 % des radicaux libres) sera 
obtenu en posant y=50. 

 
3. Résultats  
3.1. Screening phytochimique  
Les résultats du screening phytochimique sont 
résumés dans le tableau I. 

3.2. Rendement d’extraction 
Les rendements de l’extrait aqueux et hydro 
éthanolique sont présentés dans le tableau II. 
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Tableau I : Screening phytochimique des extraits 

Métabolites secondaires Résultats 

Alcaloïdes       + 
Tanins galliques       + 
Flavonoïdes       + 
Anthocyanes       + 
Dérivés quinoniques        - 
Saponosides        - 
Triterpénoïdes        - 
Stéroïdes        - 
Composés réducteurs       + 
Hétérosides cardiotoniques        - 

Légende : Présence (+) ; Absence (-) 

 
Tableau II : Rendements d’extraction des feuilles de Luffa cylindrica 

 
3.3. Dosage des polyphénols totaux  : 
La quantification des concentrations poly 
phénoliques des extraits aqueux et des extraits 
hydroéthanoliques des feuilles de Luffa cylindrica 
est déterminée à partir de la courbe de l’acide 
gallique. A cet effet, la méthode appliquée est 
celle décrite par Yizhong et al. (2004) ; Macheix et 
al. (2005) et utilisée par Bocco et al. (2017).  
La figure 1 ci-après nous montre la courbe de 
l’acide gallique (standard).  

La droite de régression y= 0,07076x +0,6644 ; R2 
=0,9772, nous a permis de déterminer les teneurs 
des polyphénols totaux de l’extrait aqueux et de 
l’extrait hydro éthanolique des feuilles de Luffa 
cylindrica. La valeur de l’extrait hydro 
éthanolique est de 0,09mg/ml pour les 
polyphénols totaux. Celle de l’extrait aqueux est 
de 0,1mg/ml.  

 

 
Figure 1 : Absorbance de l’acide gallique en fonction de la concentration (standard) 
 
3.4. Dosage des flavonoïdes  
Méthode de Hariri et al. (1991) et utilisée par 
Bocco et al. (2017). 
Les concentrations de l’extrait aqueux et hydro 
éthanolique ont été déterminées à partir de la 
courbe de la quercétine utilisé comme standard. 

La figure 2 ci-après nous montre la courbe 
standard de la quercétine. 
La droite y= 9,5131x+0,1569 ; R2 = 0,9741 a 
permis de déterminer les teneurs de l’extrait 
aqueux et de l’extrait hydro éthanolique des 
feuilles de Luffa cylindrica.  

Types d’extraits 
Masse de la poudre 

des feuilles (g) 
Extrait sec obtenu 

(g) 
Rendements 

(%) 

Extrait aqueux 100 14,8 14,8 
Extrait hydroéthanolique 150 19,83 13,22 
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La concentration en teneur des flavonoïdes 
(figure 3) de l’extrait hydro éthanolique est de 
0,03mg/mL, concentration supérieure à celle de 

l’extrait aqueux (0,01mg/mL) des feuilles de 
Luffa cylindrica. 

 

 
Figure 2 : Absorbance de la quercétine en fonction de la concentration (standard) 
 

 
Figure 3 : Teneurs des flavonoïdes en mg/ml 
 
3.5. Dosage des tanins  
La méthode décrit par Yizhong et al. (2004) ; 
Macheix et al. (2005) et utilisée par Bocco et al. 
(2017) est utilisée dont le standard est l’acide 
tannique (figure 4). La droite de régression de 
l’acide tannique nous a permis de déterminer les 

teneurs des tanins de l’extrait aqueux et 
hydroéthanoliques des feuilles de Luffa cylindrica. 
La figure ci-après montre les absorbances de 
l’acide tannique en fonction de leurs 
concentrations (figure 5). 
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Figure 4 : Absorbances de l’acide tannique en fonction de leurs concentrations (standard) 
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La droite y=1,0109x-0,0841 ; R2=0,9842 a permis 
de déterminer les teneurs de l’extrait aqueux et 

de l’extrait hydro éthanolique des feuilles de 
Luffa cylindrica dans la figure suivante. 

 

 
Figure 5 : Teneurs en tanins (mg/mL) 
 
3.6. Activité antiradicalaire de l’extrait hydro 

éthanolique des feuilles de Luffa cylindrica  
Cette activité est réalisée en utilisant la méthode 
décrite par Molyneux. (2003) légèrement modifié 
par Dieng et al. (2017) dont l’objectif est de piéger 
les radicaux libres à l’aide du DPPH à partir de 

l’extrait hydro éthanolique. L’acide ascorbique 
est le standard utilisé (figure 6).  
La CI50 (concentration de l'échantillon nécessaire 
pour neutraliser 50 % des radicaux libres) sera 
obtenu en posant y= 50. 
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Figure 6 : Pourcentage d’inhibition de l’acide ascorbique (standard) 
 
On constate que le PI de l’acide ascorbique est 
dépendant de la concentration. 
La droite y=0,2676x+27,164 ; R2=0,9816 a permis 
de déterminer la CI50 de l’acide ascorbique qui 
est de 85,33µg/mL. 
La courbe suivante (figure 7) présente le 
pourcentage d’inhibition de l’extrait hydro 
éthanolique des feuilles de Luffa cylindrica en 

fonction de leurs concentrations. On constate que 
le Pourcentage d’inhibition (PI) est proportionnel 
à la concentration.  
La droite y= 0,2803x + 25,336 a permis de 
déterminer la CI50 qui est de 88µg/ml. 
En conséquence, la CI50 de l’extrait hydro 
éthanolique est plus proche du standard qui est 
de 85,33 µg/ml. 
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Figure 7 : Pourcentage d’inhibition de l’extrait hydro éthanolique. 

 
4. Discussion 

Les plantes médicinales sont connues au Bénin et 
très appréciées par la population de leur part leur 
richesse en composés thérapeutiques. Elles sont 
très appréciées car elles constituent une riche 
source thérapeutique pour la prévention des 
maladies et des affections. La nature a doté le 
Bénin d'une énorme richesse en plantes 
médicinales. Les plantes médicinales, en tant que 
sources d’aides thérapeutiques, elles jouent un 
important rôle dans les systèmes de santé 
(Assongba et al., 2021). 
Le matériel biologique végétal de la présente 
étude sont les feuilles de Luffa cylindrica. De cette 
drogue est réalisé l’extraction aqueux et hydro 
éthanolique. Le screening phytochimique des 
feuilles de Luffa cylindrica révèle la présence des 
alcaloïdes, des tanins galliques, des flavonoïdes, 
des anthocyanes et des sucres réducteurs. Ces 
résultats corroborent ceux des auteurs 
Balakrishnan et Alka (2013) ; Kazeeem et al. 
(2021) ; Erna et Dhigna (2021) qui ont prouvé la 
présence des métabolites secondaires citées ci 
haut dans les feuilles de Luffa cylindrica voire 
même dans ses fruits. De ce fait, l’importance des 
plantes dans le traitement des pathologies est 
avérée. Cette importance des plantes dans le 
traitement de certaines pathologies est confirmée 
par les travaux de Preethi (2013).  
Dans les différentes extractions obtenues par 
macération, le rendement de l’extrait aqueux est 
de 14,8% et celui de l’extrait hydro éthanolique 
est de 13,22%. Le rendement de l’extrait aqueux 
est semblable à celui obtenu par certains auteurs 
et leurs collaborateurs Balakrishnan et Alka, 
(2013) et Abigail et Metuaghan, (2019) dont les 
valeurs trouvées dans leurs études sont 
respectivement de 14,3% et 13,35%. Mais en ce 

qui concerne l’extrait hydro éthanolique, on note 
une différence entre les valeurs de notre étude et 
celle des auteurs Chaurasia et ses collaborateurs 
(2011) et Balakrishnan et Alka, (2013) dont le 
rendement de l’extrait éthanolique est de 17,17% 
et 9,8% respectivement. La variation des valeurs 
pourrait s’expliquer par la méthode d’extraction, 
par les sites de récoltes des feuilles de Luffa 
cylindrica et de la saison de collecte de la drogue 
entre autres. La faible concentration des 
polyphénols totaux dans l’extrait aqueux peut 
s’expliquer par le fait que le contenu phénolique 
de la plante est faiblement soluble dans l’eau. La 
présence de polyphénols dans l’extrait hydro 
éthanolique serait responsable de l’activité 
antioxydante de Luffa cylindrica. Ceci se justifie 
par le fait que l’extrait hydro éthanolique est plus 
concentré en polyphénols que l’extrait aqueux. 
La concentration des flavonoïdes dans les extraits 
de la plante dépendrait aussi du solvant utilisé 
lors de la préparation de l’extrait. Par ailleurs, la 
présence des flavonoïdes, des tanins, des 
polyphénols dans l’extrait hydro éthanoïque 
prouvait expliquer la capacité de l’activité 
antioxydante des feuilles de Luffa cylindrica. A 
l’issu de l’évaluation de l’activité antiradicalaire à 
partir du test de DPPH, la CI50 obtenu de 
l’extrait hydro éthanolique dans cette étude 
(88µg/ml) est proche du standard qui est de 
85,33 µg/ml. Cette valeur obtenue permet de dire 
que dans l’extrait hydro éthanolique des feuilles 
de Luffa cylindrica a des effets piégeurs les 
radicaux libres DPPH. Ces résultats vont dans le 
même sens que l’étude sur l’examen des 
utilisations ethnobotaniques, de la phytochimie 
et de la pharmacologie de Luffa cylindrica réalisés 
par Kazeeem et al., en 2021. De plus, la valeur de 
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la DPPH obtenue dans ce travail est supérieure à 
celle trouvée par Al-Snafi (2019) qui est de 
75µg/ml dans l’extrait éthanolique. Ce pouvoir 
antioxydant des feuilles de la plante pourrait être 
dû à la présence des polyphénols et flavonoïdes 
et des tanins contenus dans cette drogue de la 
plante. Etant donné que les antioxydants 
diminuent le stress oxydatif, l’utilisation des 

feuilles de cette plante pourrait réduire le stress 
oxydatif induit par le déséquilibre profond entre 
les antioxydants et les pro oxydants en faveur de 
ces derniers et pourrait prévenir les 
complications micro et macro-vasculaires dans le 
traitement du diabète de type 2. 
. 

Conclusion

Le screening phytochimique sur les extraits 
aqueux et hydro éthanolique de la feuille de Luffa 
cylindrica a été étudié. Dans cette étude, Les 
extraits éthanoliques et aqueux de la feuille de 
Luffa cylindrica renferment de divers composés 
phytochimiques tels que des alcaloïdes, des 
flavonoïdes, des tanins galliques, des 
anthocyanes. Ces métabolites secondaires 
retrouvées dans la drogue (feuille) de la plante 
sont à des concentrations différentes selon les 

types d’extrait. Le criblage phytochimique des 
feuilles de Luffa cylindrica a permis de révéler la 
présence de métabolites secondaires tels que les 
polyphénols, les flavonoïdes et les tanins dotés 
de pouvoir antioxydant, ce qui justifie les effets 
antiradicalaires. 
Dans le cadre d’une utilisation rationnelle de la 
drogue, des évaluations biologiques et cliniques 
sont en perspective. 
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